Madrid, mars 1957

Cher Ed&uar&,_ % :

5

quel désestre! A mon retour de Bercelone 6un ie suils resté une

quinzaine de jours, -§ 81 trouvé te lettre Gue me femille, sbu-
nidement, ne m’2 nes pit, sptvre, A “ﬁﬂce1onn je perticipe e
1'exposition gue Teplé e orgenisés avegy&p eollshoration de la
galerle Gesper de Bercelone et ou emg@se tont le groupe de Stadler
et Rive Drolte; comme peintres 33 *¥: Tenies et moi ot deux
peintres ceQﬂan% en nlus, asngﬁb%@diocres, imposés pgr la gelerie

g la dernlere heure. L exp on viendrs & WMsdrid zu Museo de Arte
Contemporeneo, et«tu pey ¢% imeginer le trevell gve tout cele

ve me donner ces jourst¥nl viernent.

Jglmereis bopnéggzgglﬂticlpﬂ a ton expcqition gul sers sens

eucun . doute passionnente. fassitot rentré de Bercelone, hier mmex
meme je me suls ﬂiri”e Bl agence de transports la plugimportented
de Madrid. Les ﬂmsnlt&ts aont decen*innnsnts; pour obtenir le
permis 11 feut d‘ebord felre des photos, puts attendre une semeine
pour  avolr le permis de sortle des osuvres, et le transport lul
meme, me dit-on, dure de I0 & I2 jours; au totsl il me semble
difficile gue les tsblesux srrivent pour ls date prévue. C’est
vreiment melheursux, parcegne I5 fours plus tot cels surait &té
posﬂible¢. De toutes facons je vela feire le nosﬂihle pour x rdussib
et je t'envoie les teblesux blen aue je dounte gu'ils srrivent e

temps. Ye ne peux pes eller s faris en ce moment, cels m'est maté-



oy



